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CONDAMNATIONS OES ECUMEURS DE CARTIGNIES
HOS FOKCES NA711ES >vembre «t même quelquefois plus iOt. 

EUut ren voyé» le 31 oclobre, $11 on cotajt'

I rait diflicile d’empècher un débarquement des FaculW» s'ouvrent dans lei premleri joarB 
idausla presqu’Uedu Üoteuliii. Or, cette

, , . . •:--  i presqu’île occupée, c’est Paria menacé ot
La leltre adressée par SI. Millevoye au | j'enseinble deJa défense mis eii péril.

Flodi-o au sujet de l’entrée do l’Anglc- ; Oa se demande, en présence d’ausüi dé
terre daus le giron delà triple ulliance,Ipiorablesconstatations, ce que l’on doit 
letlre dont nous avons publié bier des ex-1 penser de ceux qui sout chargés de dôfou- 
traits. cause une émotion considérable (<jre les intéK'ts de notre marine, d’en sHr- 
üaM le nionde politique. I veiller le développement et do la meitre à

n est plus seulement sur terre qu il | u  hauteur de notre armée de terre. En po- 

faulsouger à nous défendre, c est encoie, sant cette question, uous n’avons nuUe- 
: ment l ’inteution de mettre eu doute ia

htdget. toM r4«errc I cette entente, a rMabli 1';

rapport

intérêts iodiHCUtablM s’il renvoyait les étu
diant» du 15 sa :«) octobre. U'eet lâ peu de 
cliow. rinstruction militaire n>n souffrirait 
pas et les travaux scolaires v gagneraient.

lunili sur lebureaû Qe i» (ibambre. {

LA SKANCa I
La léaneo ext narerte ft ‘i  beurea aoua la priti- burtaii déclare (in'ü v a doule. 

ileseede M. de Hahy. Tiu-prèaideot. --. .------

L m  retraites ouvrières
__Coastana, unniatro de l'infArieur. ddpose

Tujet de loi ralalif â U cviaae dea ouTriers et de

a lea Joura. Noos demandoM owa ee
.........itendOau*aoiea. ^

L'orateur termine en mettant b Gbanbre en 
sraiid uonibre garde eonlre le mal irréparaMe qa'elle erieraü al 
la ■ln>l(a rute elle Tolait l'euuapUvQ.

La suite de ia «liaeuasioa est renToyée à lundi.

La  Cbambre eat de nouveau consultée.
I H eéanee est levée.

loue lee employés; iieu dcniaDde le rearoi â U

I V O S

D E P E C H E S
'Avenir de Rouhaix Toureoing

îr, et ï’iatorvenüon des Jlüttes 

glaises dans le concouru des Hottes alliées ■ i,7uiè v:üëur,‘Te coiiram'èt ï'abliégàtioii 
nous place à ce point do vue dans un état I je  nos braves marins et dc leurs .ifficiers, 
d infériorité qu il serait antl-patilolique Mais si toutes ces qualités sont réJuitea à 
de se dissimuler. ! néant grùce à Hncurio de ceux <r.ii de-

L administration de la mariiio est l ob- ; vraient les mettre en o'uvre.it est de notre, 
jet, depuis (juelque temps de critiques, devoir de nrotester. I

dont.malheureusement, la plupart ne sont j K„us avons, comme uous venons de le ! _  . . .  ^
que Iropjastiliécs el dornii'remenl, le rap-, une des premières armée» dumonde. | C O n S e i l  0 0 8  M i n i S t r e S  

**“ ‘' “‘*8**‘*.'5 ““  Hotte est unedes dernières ou du paris, c juin. -  U » ministre» «« soul réu-
tère par l lioiiorable M. («erville Héaclie. moins, est loin d'être à même de soutenir I nis samedi matio ü l'Elysie, sous la prési- 
démontrait combien on est rgiitiiiior rue , l'effort, qu’en cas de guerre, il lui serait | dence deM. Carnot.

demandé. Non, nous tenons à le ré^^èr. | ^ t s *  1 
•* marins et 1 isitrépi-

I) collègue et ami Laar, cbarUtsn,
' " propoaition généreuse e<

w  àl

d'appeler i 
ulora (la’il 
((ènénde.

J'ai le droit de rappeler ee qu'«.. . 
mm ami Laur el de déclarer iiautemeni ee que ]e ! 
pense da mot qui a aeeneilii sa propoaition. '

La Cbami>re Touilrn eertaiuemeut voter ce pio- 
jet qui a aoa aympathiee. quelle qu'en aoit K pro- 
veDïDce ; maia je veux que M. UoMtans, a’if est 
logique, prenne rengagement de défendre son pro
jet derani le Sénat, en potant ia /{aeftion de c<>n-

fait savoir . 
coUégues intéressés, il a constitué 

commii>8 oa centrale des Iravaux géogrs-

Hoyale.
Quelques chilfres mtjttroiil, mieux que 

toutes lesexplications.nos lecteurs à même 
de se re»dro compte de la gravité de }a si> 
tuation.

Tandis que la France ne pourrait mettre 
actuellemeul en ligne que bâtiments 
<ld guerre de tonnages divers, l’Angleterre 
en opposerait Wi.l'Allemagne Ü5H, l’Italie 
m  et l'Autriche 80. C’est-à-dire {Kli baii- 
ments contre 21«>. j

Depuis l»t71, c'est-à-direeu vingt an»,1 , --- -

relTecllf de la Hotte anglaise s’esl accru j ^our notre marine ce qu’elles ont fait S lV  k  s S d  
d’un cinquième; les Hottes allemande et {«.ur notre armée, afin que. sur mer 
italieane ont plus que triplé et la France comme sur terre, nous ayons Ja possibi-

*' *....... lité de la victoire encas’decontUt.
Quand nous aurons quelques douzaines 

d« cuirassés et quelques centaines de tor
pilleurs à mettre en ligue, en dehors de 
ceux qui existent, quand nos côtes seroat 
suflisainment protégées, messieurs les 
Anglais nous salueront bien bas et môme, 
le cas échéant, nous offrirout leurs cui
rassés pour bombarder leurs bons amis de 
la triple alliance.

Reformons au plus vite le haut pereon- 
nel de la marine et construisons des vais
seaux. 11 y va du salut de la France.

Albert LEROY.

Oui, on Tient nous demander aouveut des 
>e qu‘en a'eœpr»
Sâiat; c’est unt 
Je le die, il «juc .u 

i, d'ac<;t)rd | tiîn de eabinet et donne sa démission

compte cei\t bâtimeuts de moins.

Autre ebose : les dépenses faites pour 
leurs marines par les nations dont nous 
parlons M  répartissent ainei ;

Angleterre : à milliards, 4UU millions; 
Allemagne, un milliard; Autrich«471 mil
lions : Italie, uu uJiliard XX) millions.

Frauce, â  milliards 7üU taillions.
Trois milliards sept cent millions, pour 

tomber de 405 bâtiments & m  \
Et ee n’est pas senlement notre maté

riel naval qni laisse à désirer comme nom
bre et comme perfectionnement : la dé
fense de nos cùteH, en ce qui concerne 
celles de la Manche et les approches de 
rJierboui'g eu i>articulier, esl loin d’étre 
assurée si nous en croyons les renseigne
ments donnés par un joiimal qui n'a pas 
rbabitude de lancer des accusations à la 
légère.

« Est-il possible, dit le Journal des De- 
que les pouvoirs publics restent in- 

diiférents devant le JaiiL'er que court la 
presqu’île du Coteutin, uevaut la menace 
de 1 uine et de bouleversement ((ui p ^  sur 
un arsenal qui nous a coûté 185 m illioi», 
surun port qui abrito un quart de notre 
flotte de rétserve, sur des magasins, sur 
des chantiers qui contiennent pour 5i> mil
lions au moins des matières brute.s et ou
vrées f  Eu effet, Cherbourg est en ce mo
ment, si nous sommes bien renseignés , 
dans le plus fâcheux état de défense.»

Notre confrère ajoute que les forts do 
)a digue ne peuvent supporter l’artillerie 
de gros calibre qui leur revient et qu’il se-

que lo courage de i
roir de leurs chefs fus-; ph.,— . __________^_____

sent doute pour personne f «naoces de ïm .   ̂ .
I AT.r rinf.fuiiAn m ♦auo Ast fuito VIU ao «st composée de fonctionna'f08 du minis- 
Leur réputation a tous est faite, hlle ^  tère de la guerre et dos agenU de divera mi-

uimbe d une auréole de gloire. Mais le outères.
nombre de nos navires,sibonsqu’ilssoient' M. FatUéres a informé ensuite le conseil 
semble par trop insuflisant pour iious ;3uei;ms‘ruct on ouverte au sujel de Taflaire 
nflpmpttit» liA liiliflr «Iprt aujourd hui ; 4 peraon-penueltre de lutter avec ües cliances de , actuellement arrêtée» ; Tarpin, Tri-
succès définitifs. I poné, Fasitolor et Feuvrier sont seuls impll-

II faut, comme nous lo disions hier, ' qués dans les poursuite».
que les Chambres fassent au plus vite; projeU d,. loi
* -.11. ...i r..-.L relatit à lürganii>ation des conseils de pri .

ture, le necond portant création d'une caisse 
de retraite 4>our les travaiileurs; enfin, les 
ministres se sont entretenus de l'inangaratloo 
de la statue de Oaribaldi, qui aura lie» & Nice 
ün septembre

L E  T S A R  A P A R IS
Un journal parisien ptiblie la nouvelle sui

vante qui nous paratt quelque peu sujette il 
caution :

On affirme de source autorisée qu’il est 
question à l'Elysée, depuis quarante-huit 
benrHS A i»eine, «l'un très prochain voyage

r
e l’empereur d.) Russie so propose de fair»' 
Paris, vers la fin du mois d’août ou sep. 
tembre prochain.
Cetle question d’un voyage du tsar â Paris 

e.)t eacore tenue trèa veeréte.

Le Service militaire deü Itudiauts
D'apréi la loi de 18W les étudiants ne doi

vent étro renvoyés dans leurs foyers qu'à 
la dale du octobre, c'est-à-dire après nne 
année accomplie de service.

Cette lueeure é̂ne d'uno façon ap̂ rAciabie 
les intén'its scolaires des étudiants. Les cours

CHAMBRE DES DÉPUTES
Not informateurs parle-nentair

^Utiôn dea 
Voiitaine-au-Kre

Parmi les pétiUoaa adressée* & la Ohaabre — 
grand nombre émane de notre région. Kous rele
vons nne pétition dea eultivatenra/des rabticants 
d'baüo de lin, d’ourricrÊ igrieoie», buiiiera, bat
teurs et roniaaeurs, teiUaurs de lin.de la aiglon da 
Nord, BoUiciUnt l'établiasement des droéta da 
douanes prutecteurs de leur industrie ; uiie pétition 
du syndicat typographique de Douai, formulant 
nn ensemble de t<«ux tendant ft ramilioratioa du 
sortîtes ouvriers tTpograplies; 
oQvriorade Beauvou et deVoiitn...
réclamant, comme la plus argente-------
formes, la réduction par une lol de la jonmée de 
travail A un maximum de 8 heurea : une ̂ ilion 
dea électeurs de i'arrondisttenient de Doaii. obliga
taires de la Ckmipagaic de Panama, demandant 
qu'oa sauvegarde les iniéréls Osa porteurs da titres 
de cette entreprise ; enfin, une pétition de la ebam* 
bre syndicale des ouvriers d'Aniobe et de la réeiMi 
du Nord, formulant un ensemble de vui'ii tendant 
à l'amélioratiun d>i aort des travaillears.

Le réirlinc dca sucrea

MM. Develle ot Bouvier out été onlendas pav la 
commission du budget sur 1% loi dee eutres.

Le gouvernement demande la repriae de l'art. 6. 
de raiiciea projet qol attribue 15 Oft) de déehet à

‘ les cullivateu» de cedé-

fr. rx) pjr lOUÜ kil. auK cultivateurs).
Après le départ daa mlaistres, ia eunuaisaiM da

M- CousUus poae la quea 
sa démission - *" ■' 

rejetterait son prujet, s'il se 
aoast être accusé de cliarlataniame. (bruu>.

Daas cas eonditions, je demande l'arg«nce.< Très 
bien).

Une veix au rentre. — 'l'alsez-voua domesti
que de Boulanger. (Applaudissements au contre et 
iiruil A uauchc).

X . D&oulAde en proie A une véhUble crise 
d'épilepsie e’écrie : C'est voos, majorité infftme <i>ii 
êtes laa dome«tique* de Constans. (Un Immeuse 
éclat de rire part de la gauche, landis que la droite 
del)0«t applaudit A outrance).

M. XMroulède que les exclamations de la droite 
encouragent remonte ù la iribuue d’où il était des
cendu an prottonriut .-on aposti-ophe A laĝ ucbe.

.\uitaolMs grinds bras se dcmen̂ ut cojimu 
un fou, il a'éctic : On m'a insulté, j'al répondu 
commeH ««nvenail à la majorité.

Ijt droite poime des vociréraiions aauvsgO'* et Les coniuaMies de coloiisatira 

S '  • "  **“■ « iui. -  u  con«il aupérieur
L'ne voix ft l'extrême «auche. - U  acruün. colonies a urrôlé le texte da projet relatif aux 
M. de Mahy. — iJénuralement, U cunsure n'e«t. arandos compagaies de colonisation, il a éaits 

pas soumise A un scrutin publie,-je pryjwio A la Favls que ces compagnies devraient ôtre coB*- 
Chambre de recommencer lépreuve par assis «i, ütuèes en sociétés commerciale», oue lea pré- 

w^^rvïm^il^n n iÂ 'îiV'’îhi iAffiju *•* trois quarU dea membrea dea
4 . ^ ™  4ul ,u. U .Ï .L .a i .o l .A >  ̂ « ‘7 .*''“

connus en maüère de voie sur la cens ire. ; Vfi*. <ï'»« devrait être eu
Si lea doux épreuves ont «lé déclarées douteuses, h rance. 

la ocosure oe doit pas <'tre prononcée. (Applaudis- A cùté dea avantages qui soat coBdiddfâ 
Mments A droite.; ces compagnies, l’Ktal leur imposerait l'obU-

U. de Mahy. - Je vais consulter de nouveau j gation d'exéculcr un programme de travaux 
ass.a et levé. (Lxelamations vio ' pubUcs, de lui prêter W  concour» aux ma- 

LTcl..i.bre, coDsuJtèe, l iproaro Ml lUcHri., «“” » P°-' répression de l'weUvag».

A T J  T O r V H L I K T

_  J injurié gravement la Cbambre. 
Voua Aies mis sous le eoup de la cen-

aonaulter la Chambre sur rapplication

DétoaHis pear s'ex-

Uais j’ai le droit de demaader qusnd oa déposs 
ici des lois sociales, ai oa a l'intention da les appli
quer. (THh hiea A gauchi).

Je n'ai répondu quant A moi, qu'ft dea insultes 
par des lasoltes ; j’ui répondu A l* majorité qu'elle 
èUit iottme; maU M. U ptesl lent ne pas mé- 
connalü̂  que j'ai été moi-uiAme l objet dlnjurea en 
descendant de la tribune. (Bruit au cenfrej 

La minorité ne |M;ut paa ôtre opprimée. (Applau-

H. le Prèaident. ^  Je ne l’al jamais dit.

centr* à M. Conttfins. — Na répondez

.... Constans. ti'ùs calme, ft son banc. Uauaae 
les épaules d'un air do eommiaérailon pour ce 
pauvre Déroaléde de plua en plus agité.

M. DérMlède.-> Voaa o'avea pâs le droil de 
bauoser lea épaules. (̂ Rires prolongéŝ  

r»i4 tu* centre. — La censure T La cMsure ! 
M. le Président. — Veuilles demeurer dans la 

question.
M. DérottMda. — Je mainilena qua la repré- 

seuUtion Mléoaale a été ouü^^ et bainounéo en 
ma persoaae, par uœ majorité de oaphalistea el 
d'astioteura. (A l'ordre t ft l'ordra t la cenaure ! la 
canaora t (Taaulte).

M. Chlohé. ~ M. Déroulède a été provoqué. 
BruK).
M. lo président frappe il. UbicUé d'im rappel à

pluaieura v

Marseille, ü juin. — Le courrier du'Ponkin 
k. Ouvré prupose de i< commencer l’opéiaiion ; arrivé hier aofr par le paquebot /)j4mMh, 

(luelques-uns de nos colli’rgues, dit-il. viennent. apporte Im nouvelles suivantes : 
d'arriver. On les metira su courant. On Ht dans le Courrier du Ton*in .•

M. de^hy  - U  Iiest pas possiijle; lerégle- L'exploitation des houiUèrea de Nonc-Soa

M. de IfakT «prti r.p^l* que la pruj« .‘'i®,*'?!'*'"'.', <>• dynamile « tau-
dumi«i.lr.osfr«ÏToyiU«timiMiUdaü».iül f  «w ilau ma'i». «u’on ait p« 
omiolle U Cbimbre sar la demaade d’arjMM jusqu à préaent connallr» ln  eausM de 1 ei- 
présentée par U. Dérouléde en faveur ac ce plosion. Ce caisson coDteBait la provision de 
projet. ‘ avnamite d’une journée.

L;uitrence est votée par t»7 voix conlre ff7. mM. llivo re, ingénieur, et Boatin. maiire
L incident ost clos. mineur, ont été renver és et Irè» griérement

Les  lois ouvrières brOlés. m  plus, un forgeron aanaBalteetM»
L'tirdre du jour appelle la diseussion (urgenoe ' Qo^tf* «ut^

déclarée) de la proposition de n’solution de M-Vègo indigènes ont été fortement briUés.
et piusieur» (!<■ ses coUéK̂ ô :, (eadant A consacrer télégramme aoDonre la mort de MM.Rl- 
uuQ séaiiCoparasmainn A la discussion desdivsrses . voire et Boutin.
I.roposfUone doit la Ciwmbre est wisie, el qui se i On lil dans l'AvenM- tlu Tonkin que le vil-
r.vpportent A l’araWioration du sort des travaillears i-— j-/'-- 'f»-—  ....- “  ...

k . te Président dit que la o
lage de Can-Thuy, huyen de Yea-Dxop, a élé

■ ■■■ -........ ■•‘“ '■•I»" Pf"!»”  ' allKiué dans la j'ounié. du lu .Trifpa’r ua»
M ^ulea RochedU «lu’il u’est iiaa iioastbie au i centaine da piratee hakilUs e»

gouve nement de laiswr ignorer A la Cbambre ! pu, grâce à oe dégula*-
qu’l) lui parait néeessaire de ne pas inteiTompre la i ment, pAoétrer dana te filage sans donaer 
dUcosaion du tarif des douanes.etprie la Cbambre! l'éveil. Quand les habitants te ■

de leur erreur, ll éUit trop tard ; ies n 
tuaient tons ceux qu’ils rencontraieat.

a. Ma-a-ibÿdr d^. IM i~.r. i.dT,i^"p;i; i ■ "  '
ta NalABient Door les séances révnliérM d« u i Dleasés.
Cba^re. elle a pria le jeudi ; quand, l'an ̂  ^  -0«rr»>r (VHaiÿhong :
dwttter. <m a«H ehoisi ie ''•ndmdi p^r Um di*. ; « L'ne hande dtt Lâoh-Hlera, forte d’aavi- 
russioM oavriéraa. on dlaeaUit devant des ban-, ron 250 homnie», donl 19u armés de fusiU, a 

‘‘'*M*Méllne nréaideiit de la commtssiun d«a ' i? ̂  ^^^1, le aud da eaaal dee Rapi*
doaûtas, appuie la demande du gouvernement de 1 ^
ne rieo changer à l'ordre actaal de ses Iravaux. . frontière do Vinh-Yen. Cette baade a 
La Chambre peut, ai elle le vout, désigner un * été attaquée par les posles voisias de la 
jour en dehors des qnatre jours de séances régie- ! garde civile, au moment où elle paaaait le
mentaire;!. Hftnff-T.ulrt Vinurt,*- -- ....  ...............

La dlscKsaiun eênéralo c«t close.
A la majorité de voa contre lôô, sur Ô90 vo

lants, la Chambre décide de [>«Mer A ia diw’ussion 
de l'arüelc unique.

Pluaieurs membres demandent la divisio» pour 
le vote d». l'articlu. ^

Le premier paragrapiie de l'arlicle unique est 
adî té.

k. le président dit quu .̂<ir le ileaxiéme pars* 
graphe : « cette steiicê M tiendra le jeudi >. il y a

deux blcbsés.
Le garde principal Roule, détaché & Vep- 

Thuang auprès du doc, unde nos partiaaoa, 
apprenant qu'une bande de m pirates chinois 
armés de fjblls i  tir rapide venait d« pilier 
un vilUtfo aux environs de K«p et s'eafavait 
par le col de Dan^iuan, s'est raU A leur pour
suite, leur a enlevé 1.') burtes, 4 ©ongaîs etOt amendement est aJoplé. r,":,

L’onsemble de l’ariicle ainsi moJitlé o«t adopté.

L« tarif général des d w n e s  u „  k r a c h  f i n a n c i e r

.Va.ien,,lijaln.-Letribun.Uoc>,mmcrc
Missemenl dn tarif gèuénl dos donanes. a prononcé cette apr^̂ midi la liquidation ju-

Lt Chambre reprend l'exnnien de la question du diclairc do la maison d<> banque, vouve Du-
druit sur IsH soies. fetel-i.irimnutx et tUe. Le pusif est évalué de

M. Jamais répond longuement A M. Jonnart. i i 6 millions. Une grande émotion régne en
donner ti sî eurilu du lüiidemaia, 

n droit comme l'ont faU les nations

Mort du général Sumpt
L’orateur montre Ic i «vanUĝ i da l’admission l'aris, 6 juin. — Xo général Sumpt, conj- 

teiij|)oraire et du drawbaek. . mandant dea Invahdes ê t mort celle nuit a
“' système n'est pas twtivem rt beaucoup d'in-1 tiO''heure. On sa't qu’ii était amputé doa'

'aduiiuisti'st'ou des douanes ; deux liras.

PsailÛ on de VAntnirdê KttAai^-Teurttoinç

L E S  M I L L I O N S
l> e  A f .

rnOLSIÈMJS PARTIE 

L’HÉKITXÉBB

_ . Util su de la____
EnHo le Irou se trouva sul&samment 

h'<Tit et large ponr qu'on pût passer.
A son t.>ur François ref[araa.
— Monsieur, c’eut un homme! s’ri:ra-t-il ; 

Je le vois, il e«l '̂tr-ndu sur le sc-l. ot U ne (ait 
pas un luouvcinuDt

Franc'Jispaisa. ];:i, iiaaad un instant aprAs 
la vieillard entra dans le soutarraln. il vitsoa 
dMMstique A gnoons, peuchè aur ua corps 
iaerte. étendu aur ie ém.

•>.\ii] monsiour, dt Francoif* avec des 
larmes dans la velx, U «al Irep Urd, o'est 
flai.- l'Mdanl que ooos déinoUssiofl» iamur 
lia reoda le dernier s«̂ »ir- Oo<»l maihfur. 
mon Dieu, quel malheur 1 Kt c’ê t uo toat 
Jeuae homme I - ■. Vojrex, monsieur le doc
teur, voyes ̂ mnio 11 est pAl̂ : 11 a enoore Ua 
souÎTranoee de i’agoaia eniprelates sur le vi
sage, et l’on dirait que «m  y«u*, démesacé- 
inecl ouverts, sont hors de s i téte.

Sans rien dire, aa'S eu proie à une émo
tion facile à comprendre, le vienx roédecio 
s'agenouilla prés du malbeureux Luoien, 
l'examina ol U toucha en plasieurs endroits 
dn oorps.

- II oat déiA glaci, dit FrançoU.
Oal, «als ee frtM a'eet pas celui de ls 

aort.
Alors, monsieur, alora?

— 11 viteacjro; >e s«n> sous ma tnain les

faibles battemenls de son cwur. Epuisé, A 
de forces, le malheureux jeuae bomme 

'est évanoui. Oui sait s'il n'est pas lA depuis
plusieurs jours s_____ ______  . boire ni manger.

Allons, rran<'ois, dî péchons-nous dele sor
tir de re truu où l’air lui manque.

Ah! monsieur, vous le sauverez 1
— J'essayerai, mon ami, mais je le crois 

bien malade.
Enfin nous allons faire ce quo nouspour- 
ms, el iwut-ôtro qu'avee l'aido de Dieu... 
Comme on doit bien le penser, ni monsieur 

Msugars, ni son domestique no songèrent à 
examiner le passage souterrain; ils ne se de
mandèrent pus nun plus comment ie maliteu- 
reux jeune lioaime ne truuvnit l'i, prêt A ren
dre l'Ame. O U  devait venir à un autrs mo- 

lent.
r,e d Kteur uid» F> ançois A Urer Lucien <lu 

aoDterraln; puis le d jmeslique prit le corps 
inerte dans ses braset,lentement, éclairé par 

»n miillre, ijrlmpa l'eboal er 4#t la cave. 
Madame Eglantine. qui avait de noovean 

quitté sa cufsme, se mit A pousser de grands

— Mail, monsieur... baH»utia-t-«lls.
— Tai««-vou<. vous dta-je; plus tani voire 

enriuaitiV <wru satisfaite. Ma s jo 
enleadp.;, je voax que personne 
qui S4 pas'io ches moi.

p Hache c

Luulen fut porté dans iuie chambre d<i pre
mier étag.>, cont gué-li fMIe du docteur. Lk, 
François déjusa aon fardeau aur un canapé, 
ttrtls le moribond ayant élé complétemeni 
déshiiliilK'. les deux hommes le couchèrent 
dan  ̂le Ut.

Le docteur avait tont de aiùtc remarqué la

avnit da fa re; mais le TOoflement des veines 
du cou '•t rempreinte «fts do'gis nerveux do 
Rabiot sur la peau lui disaieol qus le mal
heureux avait ftlili élre étranglé. Dès lors il 
pouvait admoitre qu'oa avait «usai teatA de 
rassomuier. Seulowoat il â» s'expliquait pes 
pourquoi la jeune hommo avait autour du

. _ . ______ „ gilet et sa ohemise de
nombreuses taches de aoir de fumée.

Tout d’abord ie docteur tit pénétrer dsns 
l’estomac du moribond ia valour d'un petit 

e de vieux rhuui.
. iKUite il lava soigneusement ia plaie 

faiteà la tdteot iapansa, pendant que tran- 
(oisfricu<>nnait h  poitrine, le front elles 
tâmi>es du jeune hommo aveo une pi«ice de 
tlaneile mouillée d’un liqu de spécial ayant en 
mdme temps la propriêU do rétablir le circu
lation du sang et le fonctionnoment des pou-

_ _ . , effet, les «oinj prodigués au 
mourant eurent le résultat espéré. Le docteur 
put sentir le pouls, compter les battements 
da C'uur, et uu petit miroirqu’ii plaça devant : 
ln bouche de Lucion se couvrit au bout d'un 
int<tant, d'une buée légère. ,

Le blessé respirait.
Peu d peu la rfialeur revenait au corps. 
éjA le visage n'avait plus la même pAleur 
idavériquc; unis 16ÿ?re teinte de rois se 

montrait sur les pommettes des 
Eaün, la respiration devint plus forte et 

plua réaullére ; le malado s'agita, puli, peu 
>ièa, ût eatendre un faible soupir «t roarrit
• yeux.
Le malheureux revenait à ia vie, mais daas 
1 tel élat d'éputsemont, que le docteur com

prit qu'il ne p' >uvait pas avoir coniHîieupe .de 
I qui se passait autour du lul.
~  11 a to') yeux ouverts, se diaait laoaièeur 

Maiigcira, m̂ is la vne est tmabW, il as volt 
pas; il a compièteraenl perdu toate« t-ea for
ces et, pour nn tem.n pluv ou moins long, U 
est privé do ses facultés mentales.

C-̂ pandanl, voulant se readre exaclemenl

— Eh bien, mon ami, vous trouvez-vou 
mioux f

Les prunelles de Luciea eurent un mot 
veveat asseï rapi<le, mais 
lufcur.

<- 11 a entendu ma voix, pensa naou^r 
Maugars ; mais peut-être n'a-t-il pas oomans. 
D'atllenrs il lui e«t impossible de me r^a- 
dre la langue est momentaaém*nt p«ral]rsé«.

Au bout d’un instant, s’adressant A Fran- 
<’Ois, le doeteur reprit :

— La blessure que ce malheureux a A la 
téte et qne i« viens do panser n'est nulle- 
ment dangereuse; elle n’a pa que contribuer 
A l'affection cérébrale qui existe. O  r>auvre 
jeune bomme est surtout malade d'épnise- 
meot. 81 nons n’iHions pas venus à •«r 
cours, ii serait mort d’inanition aujoardhui 
ou dane û  nuit, car Ü n’a peut-être 
miingédflpmiR trois i. 
voir sar wm visage b 
de laiaimetde la «oif.

— Il faut luidünu'ïrà uiungm, iaou»uui .
Le dopteur secuuu la Ulo.
— Il n'ekt pas en étal do iUHn;'ur, r-ipomilt- 

>1, ellaa^mants quo nous lui lorions abv.'i - 
ber p' r̂raient le '

— n» POUVOB4 p<'>urtaAt pas le laisser 
mourir 4e faim.

— Assiirémenl, l-'rani.'ois. et nous ferons ce 
qui copvleaien la circonstanve. En prenant 
certaines précautioas.no'js pr.ipareron» l'esto-

ac dHiiH  i  recevoir des slimenU.
-> U lâ  sauvé, n'e»̂ t-ce pas, monsieur, U ne 

moarrap<4at?
— Jatepeuxpas promettre oela; cepen

dant n y a lieu d'eap«̂ rer. si rien ae vient dé
truira le résultat de mes ôins.

Ohl U ns fsut pas qu'il meure, mon
sieur.

>- ^a|Leuploiet'.>as-noUs teus 1̂ sntoy<'n̂  
^3ur le faire vivro. Franco s, vous ailes vuus 
rendre i IWis pet-1« premier Irsin. A la gare 
' '  ~‘paVMsse, vous prendres une voiture etj 

voAa fferes (H>aduire faubourg Moatmar

buvez un verre ae vin, prenez quelque cho.'-e f au sujel de 
A manger dans le train el partes immédiale- * " 
ment. Vous n’avez que jnsto Io lomps d’arri- iwsun 
vor ù la gare. Maintenant, nlle*, Fran«;ols, et queje 
r̂ venfA \iir. Prioz Eyhnliue do monter.

Le domestique sortit. Un instant après la 
cuisiniùre parut et jela un long regard eu- 

i sur ie lit.
— Eglantine, dit moni>inur Mnugars. vous 

allez me sertir iii, sur celto tal)ie, (pielque n 
chose û raaager. au uialade.

— üh t ça ne sora guère bon, monsieur.
— Tanl pis; muis jc ne vous en ferai pas 

'le rupruchti, répliqua lu itiailr» on souriant.
-Mlez el dépôoUeï-vous, j'ai faim.

Monsiour M.iUKxr* di'j< uua IrO-̂ v ito.
— Vou* r;gann.'z be.iu> i>up cc inalhwuitttx 

ieune homme, dil-il i l-:gUntlne, en contem
plation devant le lit.

— C'est vrai, mousiear; mais c'est parce

Ï
iio ,fo snis maintenanl qu'il n’eat pas morl. 
out de môme, c'esl Uû beau jeune homme.
— rendant le temps qu'il ser* mon pen- 

sloanahe, vous le vem* à loisir, car, d votre 
tour, vous aurez h pas»er la uoit, près de

— Il a l'air bisn malade, moua'reur. 
Oui, mais j’esi»érft le guérir

ai grand médecint 
s ivcz que je n'aime |^s

-1- Ô& }•' suis allé déji deux oti trois fiiis
— Votw demaaderes tK>ur le docteur Mau- 

gars six ûacons do vin de <k)ca du Pérou.

— W^ra^recommande la nias urando dif- 
crMoa, François ; ne parlei do ee jeuue boiu- 
me i q,a(que cesoil. Un a sit̂ até A aa vie. 
j'ea ««la convainou : si nous lo sauvooa, il di
ra ce qui lal eat arrivé ; tant qu’ii n’aura pas 
parlé, jo tiens àce quo lo secret do sa pré- 
senoe Mi aeil gsrd.s

— J'al comprre, monsieur.
— V^ua a aves p«s ie temps do dè̂ anor.

- ^̂ unsie«r est
— LIglantine, vü 

la lUtlerie.
Je ns dis que la \ênt̂ , rauusifcur, Uu 

reat.', je ae suis l'i» 1* ».-.ul« m diro que vous 
Mes un hoiunte <ie grande acieace ; luonsiwir 
le C!iré de Vill«-d’.\vrav vous |>orte anx nues, 
depuis quo \tms 1 ave* gucri d uao maladie 
que los autres médecins déclaraient incura
ble. Allé*, monsienr, J» su;s bien fr«aqujl'e 
!»nr ,e sort de oe pauvre jeune homme, ear je 
suis sûr quo vouh le pü-rire*. Kn attendant, 
monsi**ur̂ ye voudrais biee aavolr...

' — Üli voue avex tronvé ce malheursux.
I Esl-oe qu'il était dans la cave t 
\ MonsMur Uaugarscrut aevoir satisfaire la 
I curioailé de madame Bglaatine, après «uoi,
1 il aiouta :
I — Pourpluslewrsriiisonsquî Jo n’ai pas 
ù Vous faire connailre, jo vou>* reci>mM)snle 
do nouveau détre d’piie dieerAtioa aHalae

J >. i-uv». luvi Itit iiiaiBao,
0 dcrft t̂re proooiicôsurlcs fsitM

'Xll
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nue I rancois fut de i-eluur, am>orl,tnt
• Péron, monsieur ïtaugars

verre à bordeaux ot le fit Iniire

l>epuis liMiglemps le vieux médecin aoa- 
aaiseait les propriétés bloofaisanlM du pré
cieux h.juide. Dsns msJnle. circon̂ Uocee II 
aviut soumis la coia ù des oxin rioncn médi
cales et, conalamiBcnl, ii avait obtmu d«a i-A. 
sullats merveilleux.

Il y avait chez Lnoi*o .lébiUlé, alTaibliiw. 
-iont, épnlunifat el alonla d.s toIm  dlm- 
lim»; or, le Tient nMecIn .nTall m qïïl 
ç^raij obMir du vin de com ; et II Tonlalt 
1 alwr.l employer celle liqueur, d'allleun Ma 
•ntriUve, qnl e«t pour ln aSaiblIi ,l Im  b» .  
ladei «  qu eat le lail da la nourrice poor l« 
enfants.

Frâii>̂ ““ ’“'"‘' ’
- ll e.t toujoura dana le mfme Mtl. rtfoa- 

d;l manïlear Maugari; demain Mulemont ta 
pourrai ounsUlrr nne amtlIorttioB, ri rlla h  
produit çouiiaaje l’e.père. Depui. une heun., 
il a une f.jrte 0*,-r., mai. .Ile m  m< ram, 
•uciiMin.juiéluda.

Ilvienl.l. lerinerlei Tem, 11 dort. goiH

S r . . ‘̂ r.':,!t.Tr.”:;t;iiToiî“i x J n  
jtîpi’r . :  iV"if i e - f « T . ; » : .  ̂
lade Ĥ te MHl un inslsnt. (îe font nos soins

Sir.“n4ïi^T "r* ^  beu« el
heare ilTaudra loi faire avaler dïiv vlll do ra 
ilacoo. pleia une cuiller * caft»

r œ M e . ’ "'
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